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RESUME - Description d'une espèce nouvelle de Syngnathe d’après des spécimens trouvés en 
1967 sur la côte de Madagascar et un spécimen provenant du Sri Lanka isolé par Duncker dans 
les collections du British Muséum (Natural History), 

ABSTRACT. — Description of a new species of pipefish from spécimens caught in 1967 on the 
South West coast of Madagascar and from one spedmen seJected but not described by Duncker 
in the collections of the British Muséum (Natural History). 


En Mars 1967, trois spécimens d’un syngnathe présumé nouveau ont été captu¬ 
rés sur la côte sud-ouest de Madagascar. 

C. E. Dawson a découvert, dans les collections du British Muséum, un spécimen 
de cette meme espèce provenant d’Oudaatje (Sri Lanka). L’étiquette accompagnant 
ce spécimen a été écrite par George Duncker qui avait donné à ce poisson Pappella- 
tion spécifique de lumhricoides, mais ne Pavait point décrit. Nous lui 

avons conservé le nom attribué par Duncker. 


Syngmthus lumbricoides nov. sp. 


SPECIMENS ETUDIES : 

2 femelles. Long, st. 41,4 et 50 mm, Ifaty, 13 Mars 1967, Paratypes MNHN, 
1979 - 678 ; 1 mâle, Long- st. 43,6 mm, Ifaty, 13 Mars 1967, Holotype, MNHN, 
1979-677 ; 1 femelle, long, st. 53,5 mm, Oudaatje, 1883 ?, Paratype, BMNH 
1883 * 5 * 24: 85. 

Il n’existe aucune information sur les conditions de capture du spécimen 
cinghalais conservé au British Muséum. Les spécimens malgaches ont été collectés 
sur la côte sud-ouest, au sud du village dTfaty,à une quinzaine de kilomètres du 
port de Tuléar. Ils ont été obtenus par empoisonnement, à marée basse, dans une 
mare résiduelle du platier récif al, située au niveau d’une levée détritique non struc¬ 
turée formant un épandage de blocs à éléments très dispersés, (cf. Battistini et aî* f 
1975, pour cette toponymie récifale), 
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Cybium, 3e série, 1981, 5(1) : 61-64 
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Cette nouvelle espèce apparaît ainsi comme une forme essentiellement de mode 
battu. Dans la même flaque, des spécimens de Micrognathus bremrostris (Rüppell) 
ont été capturés. 


DESCRIPTION 

Dorsale : 21-22 ; Pectorale ; 11 ; Caudale : 10 ; Anale : 3 ou absente (peut^tre 
accidentellement sur Pindividu mâle) ; Anneaux : 16 + 30 ; Anneaux sous la 
nageoire dorsale : 1-2 + 5, 

Marsupium . — Les plaques de protection du marsupium sont absentes ou très 
réduites et non discernables. Les plis cutanés de couverture de la poche incubatrice 
sont très larges, ils débutent en arrière de Panus et se poursuivent sur 13 anneaux. 
Sur le seul mâle connu, le marsupium est vide. Sur la ligne médio-Ven traie de la 
queue les plis cutanés s'enfoncent dans la poche, mais n’atteignent pas la paroi 
ventrale du corps. Le bord libre des plis ne présente aucun épaississement notable. 
C’est Fun des deux types de fermeture de la poche incubatrice, que Ton trouve 
chez Syngnathus. Il semble que, durant le développement des oeufs, les plis cutanés 
soient temporairement soudés entre eux et qu’ils forment un sep te divisant, au 
moins superficiellement, la masse d’oeufs. 

Crêtes, - Toutes les crêtes sont distinctes. Elles sont proéminentes sur la 
queue, en arrière de la nageoire dorsale, sur tous les spécimens. Sur le tronc, les 
crêtes sont développées chez les femelles et très atténuées chez le male. Les carènes 
de chaque anneau sont lisses ou très finement denficulées. Leur élévation sur les 
anneaux de la queue donne, à chaque crête de celle-ci, un aspect de dents de scie. 
La crête latérale de la queue ( sensu Herald, 1953) est présente, très courte et, vers 
Pavant du corps, elle n’atteint pas le dernier anneau du tronc. La crête supérieure 
du tronc n’est pas continue avec celle de la queue, la solution de continuité appa¬ 
raît au niveau de l’extrémité postérieure de la nageoire dorsale. La crête latérale 
du tronc (crête médiane, sensu Duncker) est rectiligne sur toute sa longueur et se 
termine, libre, non dé fléchie sur le second ou troisième anneau caudal. Selon la 
terminologie utilisée par Duncker, les crêtes latérales sont su b continu es et Pin ter¬ 
ni ption sous la nageoire dorsale est incomplète {Duncker, 193 5 : 14). Les crêtes 
inférieures du tronc et de la queue sont continues. 

Corps . - Le corps a une forme semblable chez le ^ Le 

tronc est heptagonal et la queue quadrangulaire est de. section carrée ou presque. 
Les boucliers du tronc présentent des stries transverses. Il n’y a pas de boucliers 
in termé diaire s ( scu te lia ). 

Tête . - Le museau est court et mesure environ 1/3 de la longueur de la tête. Il 
est redressé par rapport à l’axe du corps et sous-tendu par une crête rostrale plus 
(femelle) ou moins (mâle) distinctement lobée, qui prend appui sur le massif orbi¬ 
taire. Située dans un plan longitudinal médïorostral, cette crête se poursuit, en 
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Tableau des mensurations 


Longueur standard en mm 

43,6 

41,4 

50,0 

53,5 

Sexe 

mâle 

femelle 

femelle 

femelle 

Tète dans la Longueur standard 

8,22 

7,81 

7,93 

8,23 

Tête en millièmes de la Longueur standard 

122,00 

128,00 

112,00 

121,5 

Tête dans la longueur du tronc 

2,26 

2,28 

2,70 

2,6 

Tête en millième du tronc 

442,0 

438,0 

369,0 

384 

Tête dans la base de la dorsale 

0,9 

0,9 

1,07 

1,08 

Tête en millièmes de la base de la dorsale 

1104,0 

1104,0 

933,0 

923,0 

Tronc dans Longueur standard 

3,63 

3,42 

3,30 

3,16 

Tronc en millièmes de la Longueur standard 

275,0 

292,00 

303,0 

315,0 

Queue dans Longueur standard 

1,65 

1,72 

1,71 

1,77 

Queue en millièmes de la Longueur standard 

603,0 

582,0 

582,0 

562,0 

Museau dans tête 

3,31 

3,31 

3,29 

3,25 

Museau en millièmes de la tête 

301,0 

301,0 

303,0 

307,0 

Oeil dans tête 

5,3 

5,3 

5,3 

5,4 

Oeil en millièmes de la tête 

188,0 

188,0 

187,0 * 

184,0 

Caudale dans tête 

5,9 

5,3 

5,1 

5,0 

Caudale en millièmes de la tête 

169,0 

188,0 

196,0 

200,0 




Fig. ] Syngnaihus iumbricoides nov, $p. 

A - Tête, vue dorsale. B - Tête, vue latérale 
C - Schéma des crêtes du corps au niveau de la nageoire dorsale 
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arrière, sur la partie antérieure de l’espace interorbitaire. Plus en arrière, sur la 
nuque, elle est relayée par une crête basse trilobée. Sur chacun des côtés de la 
nuque, une crête latérale se fond dans la crête sus-orbitaire. L’opercule montre une 
faible carène basale et des lignes radiantes de cupules. La peau recouvrant les crêtes 
et carènes céphaliques développe, alignés sur leur axe, des lobes translucides bas. 

Une scutelle nucale et une scutelle prénucale sont présentes. 

Coloration, — La coloration du vivant n’est pas connue. Un seul des spécimens 
malgaches a conservé les traces d’une coloration brun clair avec une douzaine 
d’anneaux brun rouge, larges et irréguliers. 

Affinités, - Cette petite espèce de syngnathe urophoie appartient au sous- 
genre Syngnathus dont elle possède le type de fermeture du marsupium, La disposi¬ 
tion des crêtes inférieures et supérieures du corps est également de type Syngnathus. 

Parmi les Syngnathus, elle se place à part, du fait d’un certain nombre de 
caractères : prolongation sur îa queue de la crête latérale du tronc ; raccourcisse^ 
ment de la crête latérale de la queue ; disproportion dans le développement des 
carènes du tronc par rapport à celles de îa queue : raccourcissement du museau 
sous-tendu par une crête rostrale plus ou moins profondément lobée ; présence 
constante de processus cutanés, en formes de lobes, sur les crêtes céphaliques. 

Le manque d’informations sur la disposition des oeufs dans le marsupium ne 
permet pas de préciser la position taxinomique exacte de cette espèce. 

Dans l’Océan Indien occidental, sur la base de la révision géographique propo¬ 
sée par J.L.B, Smith (1963 : 515-543), aucune espèce locale de Syngnathus ne 
présente de prolongation sur la queue de la crête latérale du tronc et c’est unique¬ 
ment sur deux espèces (S. watermeyeri et S. pehgicus} qu’apparaissent des crêtes 
latérales à tracé rectiligne. Syngnathus îumbricoides semble ainsi parfaitement 
individualisé, 

REFERENCES 

BATTISTINI R. et ai t 1975. - Eléments de terminologie récifaie mdopacitique, Téthys , 7 
U>:1 -11L 

DUNCKER G., 1915. — Révision der Syngnathidae, Mitteilungen aus dem Naturhistomcheç 
(Zooiogischen) Muséum, 32, 120 p. 

SMITH J.L.B., 1963» — Fishes of the family Syngnathidae from the Red Sea and the Western 
indian Océan. îchthyoîogical Bulletin, 27 : 515-543. 

HERALD E.S., 1953. - in Schultz et ai, Fishes of the Marshall and Maiianas lslands, United 
States National Muséum, Bulletin 202 (1) : 231 - 287. 


